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L’asbl Ag’Y Sont mène depuis de nombreuses années (1993) des ac-
tions dont l’objectif est de recréer des liens de solidarité entre les 
générations et de lutter contre l’exclusion des plus âgés en général. 
Nous travaillons dans la région de Tournai, Ath, Mouscron, mais no-
tre bureau se situe dans votre quartier bien sympathique. 
 
Cinq maisons de repos y sont implantées.  En 2005, nous avions voulu 
faire partager tout simplement la vie des résidants avec vous par le 
biais du petit journal des maisons de repos, intitulé « De l’autre côté 
du mur ».  Le projet a débuté avec quatre maisons de repos. 
 
En 2006, « De l’autre côté du mur » se transforme en « Petit journal 
du quartier » et s’ouvre à tous : maisons de repos, habitants du quar-
tier, associations diverses, écoles… 
 
Et à partir de 2007, « Le petit journal du quartier » repart non seu-
lement avec les mêmes personnes, mais aussi avec de nouvelles asso-
ciations ainsi qu’une cinquième maison de repos ! 
 

Bienvenue à toutes et à tous ! 
 
 

 
 

Bonne lecture à tous ! 
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Maisons de repos participant au projet 
 

Résidence « Jeanne d’Arc » 
Rue Jeanne d’Arc 59 

7500 TOURNAI—069/22.28.22  
 

Maison de repos « Le Moulin à Cailloux » 
Rue des Brasseurs 244 

7500 TOURNAI— 069/22.01.91  

 
Maison de « Providence » 
Chaussée de Renaix 26 

7500 TOURNAI—069/88.97.30 
 

Maison de repos « Les Myosotis » 
Rue du Viaduc 52 

7500 TOURNAI—069/23.31.17 
 

Asbl Saint Georges 
Chaussée de Renaix 196 

7500 TOURNAI—069/66.87.16 

 
Nous remercions ces établissements de participer à ce projet. 

 
————————————————— 

 
A partir de maintenant, nous recevons un fameux coup de main de l’école 
« Les Trieux » rue du Cornet 47 à Leers-Nord.   

 
En effet, ces élèves et enseignants vont 
nous aider pour le façonnage des petits 
journaux du quartier.  Nous vous les pré-
senterons plus en détails lors d’une pro-
chaine édition. 
 
Encore un grand grand merci à eux ! 
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Nos animations intergénérationnelles : 
• 22/09, 20/10, nov (date à fixer) et 15/12/2008 : Maison de repos « Le Re-

nouveau de Saint Joseph » à Willaupuis et l’école communale de Braffe 
• 23/09, 21/10, nov (date à fixer) et 16/12/2008 : Maison de repos « Les Gly-

cines » à Herseaux et l’école Christ Roi de Herseaux  
• 02/10, 06/11 et 04/12/2008 : Résidence « Jeanne d’Arc » à Tournai et l’école 

St André de Tournai 
• 10/11/12/2008 (dates à fixer) : Maison de repos « Le Manoir Notre Dame » à 

Péronnes et l’école communale de Calonne  
• 14/10, 04/11 et 09/12/2008 : Maison de repos « asbl St Georges » à Tournai 

et l’école communale La Joncquerelle de Gaurain 
 
Nos animations de musicothérapie : 
• 13/10, 17/11 et 19/12/2008 : Résidence « Jeanne d’Arc » à Tournai 
 
Conseil Consultatif des Aînés de Tournai : prochainement lancement de la pre-
mière séance plénière du CCA—date à préciser  

 
Education Permanente : 
« Du théâtre pour Dire et Agir » 
• Tournai : salle « La Fenêtre » de 14 à 16h00 les 02 et 16/10—06 et 20/11—04 

et 18/12/2008 
« Les Fourmis Zélées » 
• Frasnes : Maison des Jeunes Vaniche de 18h30 à 20h30 le 10/10/2008 
Contact pour les deux ateliers : Violine 0486/92.40.50 

Représentation « On aurait pu s’aimer si… » à la maison des Jeunes Vaniche le 15 
novembre 2008 à 20h30 
« Train de vies » à Péruwelz  : récolte de témoignages sur la mémoire du quartier 
de la gare en vue de la réalisation d’un DVD, d’un ouvrage et d’une pièce de théâtre.  
L’ensemble de cette production voyagera.  Lieu : Foyer Culturel de Péruwelz.  
Contact : Violine Langlais 0486/92.40.50 
Journaux de quartier : « Le Petit Journal du Quartier » à Tournai parution en oc-
tobre 2008 et « Le carré de sucre » à Frasnes parution en novembre 2008 

Nos rencontres de quartier : Tournai—Maison de repos « Les Myosotis » le mardi 
21 octobre 2008 à 14h30                               - 18 -  
 

 

 

Bonjour à tous ! 

 

Le temps de la rentrée est arrivé !   

 

Nos petits écoliers ont repris leur cartable, leur trousse et 

leur enthousiasme pour cette nouvelle année scolaire. 

 

Leur vie est bien différente de celle du « temps passé ».   

 

Aussi, des personnes nous ont envoyé leurs témoignages concernant leurs sou-

venirs d’école, souvenirs parfois heureux, parfois un peu moins.  D’autres sont 

cocasses et tendres.    

 

 

 

 

 

 

   

 

 

                         En 1920                                       En 2008 

 

 

Vous pourrez les découvrir au fil des pages de ce petit journal.  

 

Nous les remercions d’avoir partagé avec nous ces moments de vie.   

 

Continuez à nous envoyer vos écrits.  C’est toujours un grand plaisir de les 

découvrir.   

 

Encore un grand merci à tous pour votre participation ! 

 

L’équipe de l’asbl AG’Y SONT 
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« Mon petit coq » 
Mon petit coq chante le soleil 

Il me salue à mon réveil 
« Va à l’école, prends tes livres 
Et goûte le bonheur de vivre ». 
Ah qu’il est beau mon petit coq, 

Si fier et campé là comme un roc ! 

 
Mais un jour je suis revenu 
Mon petit coq n’était plus 

Dans la maison jetant l’alarme. 
Je ne peux retenir mes larmes. 

Maman me dit l’air éploré  
« Mon tout petit, faut pas pleurer, 
Il est mort, ça n’a rien d’étrange. 
Il est au ciel parmi les anges ». 
Je pleure mon tout petit coq 

Si fier et campé là comme un roc ! 
 

« Mais non maman, viens là, viens voir. 
Coco, devinant son devoir, 

Sur le clocher, mais oui regarde, 
Le voilà qu’il monte la garde ». 
Et depuis lors, chaque matin, 
Je vais au bout du jardin 

Et j’envoie un baiser bien sage 
Au petit clocher du village. 

Oh qu’il est beau mon petit coq, 
Si beau et planté là comme un roc ! 

 

Un résidant de la « Maison de Providence »       
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Une rentrée enflammée 

 
C’était en 1973.  A cette époque, j’enseignais les langues germani-
ques à l’ITMA (Ecole hôtelière) de Tournai. 
 
Vers la mi-octobre, au changement d’horaires, j’héritai d’une nou-
velle classe (la 4ème A3—Section « Boucherie ») réputée turbu-
lente. 
 
J’en eux immédiatement la preuve.  Lorsque je pé-
nétrai dans leur local, deux avions en papier en-
flammés vinrent s’écraser à mes pieds au cri de 
« Alerte ! Alerte ! ». 
 
Sans nullement m’émouvoir, j’invitai les auteurs de cette plaisante-
rie à venir continuer leur démonstration de combat aérien le mer-
credi suivant, de 14 à 16 heures, à la salle d’études… avec un travail 
de traduction en prime ! 
 
Michel Delattre, résidant au « Moulin à Cailloux » 
 
 
 
De nature bavarde, mon professeur m’avait punie en me donnant 100 
lignes.  Je me mis donc à la tâche, et lui fis 100 
belles lignes verticales.   
En colère, il me précisa alors que maintenant ma 
punition était de 200 lignes « d’écriture ». 
 
Lucia Renaud, résidant au « Moulin à Cailloux » 
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Dans les années 1925/1930, il y a donc plus de quatre-vingts ans, je 
rentrais à l’école primaire… 
Mes premiers moments dans la grande école « Paris » se déroulent 
très normalement, sans surprise… calmement. A cette époque, on re-
cevait chaque semaine son bulletin le samedi.  Celui-ci permettait aux 
parents de juger des progrès de leur rejeton.   
En ce qui me concerne, les résultats furent encourageants pendant 
quelques semaines.  Un bon week-end de novembre 
1925, je rentre à la maison avec le fameux 
« bristol » et je me rends compte, à la vue de mon 
père, que quelque chose ne marche pas.   
« Dis Madeleine (ma mère), viens voir l’bulletin de 
Lulu hein !  Zéro sur cinquante en conduite !  Tu te 
rends compte ?  O sur 50, s’nest pas croyable » !  Il 
me regarde de face : « Qu’est-ce que t’as foutu » ?  S’adressant à ma 
mère : « T’iras trouver l’instituteur M.D. pour savoir ce qui se 
passe » ! « En attentant, demain dimanche, t’iras dans ta chambre 
toute la journée et tu m’écriras cinq, six pages de lettres majuscu-
les... » 
Je passe directement au lundi matin en compagnie de ma mère devant 
l’instituteur qui lui signifie « Madame, j’aurais un deuxième élève 
comme votre fils en classe, je donne ma démission… tellement qu’il 
m’en fait voir de toutes les couleurs » ! 
Les choses en restèrent là.  Par la suite, je n’ai plus jamais eu zéro en 
conduite.  Je suis passé en seconde année et neuf mois plus tard, ma 
maman accouchait d’un gentil bébé… mais c’est une petite sœur ! 
En conclusion, à l’heure actuelle, pensez-vous qu’on attribue encore 

zéro sur cinquante en conduite ? 
Aujourd’hui, nous sommes dimanche après-midi.  Je 
suis   dans ma petite chambre bleutée des Myoso-
tis.  J’écris… des majuscules et je suis heureux.   
L.D. résidant à la maison de repos « Les Myosotis »         
                      - 16 -  

 

 

 

 
J’ai commencé l’école à 4 ans, à la rue Cherequefosse, près de la rue 
Saint Piat, au début de la guerre 40.  Au moment 
des bombardements, les religieuses nous emme-
naient à l’abri, à « l’Union Ferronnière ».  Je suis 
allée à l’école jusqu’à 17 ans.  Après, j’ai continué 
l’Ecole du Monnel pour apprendre la couture, la cui-
sine et le repassage.  
 
 
Marie-Louise Vandennieuwenbroeck, résidante au « Moulin à Cailloux » 
 

Ma maman étant décédée durant les bombarde-
ments lorsque j’avais 3 ans, je suis allée en pen-
sion à La Louvière durant 5 ans chez les sœurs.  
Celles-ci étaient très sévères (mains derrière le 
dos, défense de courir…) 
 

 
René Homerin, résidant au « Moulin à Cailloux » 
 
 
En quatrième primaire, à l’école du Sacré-Cœur, l’inspecteur est venu 
nous questionner sur nos connaissances.   
A l’époque, j’aimais déjà la couture et j’avais attrapé un doigt blanc. 
Au moment où l’inspecteur m’a questionnée, mon 
doigt s’est mis à saigner abondamment.  Je me 
suis donc retrouvée à l’infirmerie et j’ai ainsi 
échappé au contrôle….    Ouf !  Car je n’aimais pas 
ça ! 
 
Marie-Christine (couturière), résidante au « Moulin à Cailloux » 
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Sur les chemins de l’école 
Nous allions tous à pied à l’école, 3 à 4 km de 
marche.  Nous nous arrêtions en chemin pour 
prendre d’autres enfants. 
Nous portions des sabots aux pieds, avec de la 
paille, ou des galoches (semelles en bois avec la-
nières en cuir).  Nous mettions de grosses chaussettes tricotées, avec 
des élastiques par-dessus pour les faire tenir aux jambes.  On en 
voyait la marque sur nos mollets ! 
 
Les bâtiments, les locaux, le mobilier 
Nous avions des écoles distinctes pour garçons et pour filles, pas dans 
la même rue : l’école libre pour les filles où enseignaient des institutri-
ces et l’école communale pour les garçons où enseignaient des institu-
teurs.  L’école maternelle était mixte.   
Les fenêtres étaient très grandes, à grillotine. 
Nous avions des bancs à 2 ou 6 places, en bois, 
avec encriers incorporés.  Nous utilisions deux 
sortes d’encre : noire et rouge.  Parfois nous at-
trapions des échardes au derrière ! 
Nous avions une estrade et un grand tableau noir.  De chaque côté de 
celui-ci on pouvait voir la photo du roi et de la reine (Elisabeth et Al-
ber).  Au centre, le crucifix.  Le maître avait son pupitre devant.   

L’instituteur ou l’institutrice allumait le feu au charbon 
situé au milieu de la classe.   
André nous dit qu’il cassait le bois 
pour le feu quand il était puni ! 

 
Les résidants du Home Saint-Georges  
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- « Mon papy et ma mamy n’habitent pas très loin de chez moi.  A Noël, on a un py-
jama et autre chose.  Ils sont gentils avec moi et mes sœurs »  (Justine) 
- « J’adorais jouer avec mon papy.  On faisait des jeux de société, 
mais depuis qu’il est mort, je suis toute seule. » (Tiffany) 
- « Mes grands-parents, je les adore, ils sont trop gentils ».  
(Manon) 
- « Ma mamy s’occupe de la garderie et j’y vais souvent.  Mon papy 

vient me voir jouer au foot. »(Virgile) 
- « J’aime bien aller au foot avec mon papy le samedi soir.  Il était très fort en 
foot ». (Lucas) 
- « Mamy, je l’aime.  Avec Papy je fais des petites promenades ». (Geoffrey) 
- « On dit des trucs marrants et on rigole.  On joue à cache-cache ». (Jérémy) 
- « Mon papy est un grand bricoleur.  J’aime bien l’aider à son boulot ». (Sarah) 
- « Ma mamy est morte il y a un an déjà.  Mon souvenir c’est qu’elle me donnait des 
chocolats et des bonbons ». (Victor) 

- « Ma mamy est gentille avec moi.  Parfois elle me fait rigoler et parfois je dois 
travailler pour elle parce qu’elle est malade. » (Sarah) 
- « Mamy je la vois tous les matins.  Des fois elle joue avec moi à la 
DS. » (Christopher) 
- « Ma mamy a 80 ans.  Elle adore travailler.  Mon papy adore 
boire de la jupiler et le week-end je vais avec eux au marché 
aux puces. »(Fazia) 
- « Mon papy est mort quand j’avais deux ans.  Maintenant je 

vais le voir au cimetière.  J’ai envie de le voir et de jouer 
avec lui. » (Justin) 
- « Je ne vois pratiquement jamais mon papy et ma mamy.  Mais je suis déjà allé 
chez eux. » (Antoine) 
- « Avec mon papy j’aime bien faire le jardin et avec ma mamy je prépare les sou-
pes.  Je les adore. » (Lorenza) 
- « On a fêté Noël chez mon papy.  C’était la caverne d’Ali Baba tellement il y avait 

des cadeaux.  J’aime très fort mes grands-parents. » (Anita) 
- « Ma mamy, elle dormait et son chien « Bébel » a pris ses dents. »  (Ryan) 
- « Ma mamy, je ne la vois pas parce qu’elle est en « Soud Africa ».  (Tara) 
- « Je ne jetterai jamais le buggy que j’ai construit avec mon papy.  Je le garde car 
mon papy est à l’hôpital. » (César) 
- « J’ai deux mamys.  Je vois souvent une mais l’autre je ne la vois pas très souvent, 
parce qu’elle est à l ‘hôpital. » (Laura) 
Les enfants de la classe de Monsieur Banazack de l’école Fondamentale du Sacré-
Cœur                                               - 15 -  



 

 

 

L’instituteur venait d’expliquer la parabole de l’enfant prodigue à 
ses élèves.  Il leur demande « qui donc a été le 
plus malheureux de ce retour ? »  Une voix timide 
suggère « le veau gras ». 
 
« Qui a renversé le mur de Jericho ? » demande 
l’inspecteur à un petit garçon.  « Je ne sais pas, 

mais c’est pas moi » répond l’enfant. 
 

« Sarah, demande l’instituteur, qu’est-ce qu’un cannibale ? »  
« Je ne sais pas Monsieur ».  « Si vous mangiez vos parents, qu’est-
ce que vous seriez ? »  « Une orpheline Monsieur ».   
 
Une maman entre dans la chambre de son fils et lui dit « Allons, 
lève-toi, tu vas être en retard à l’école ».  Le fils lui répond : « Je 
n’y vais pas aujourd’hui pour deux raisons : les 
enfants ne m’aiment pas et les professeurs non 
plus ».  La maman de répondre : « Je vais moi 
aussi te donner deux raisons pour que tu y ail-
les : primo tu as 45 ans et secundo c’est toi le 
chef d’école ». 
 
L’instituteur de David 5 ans lui demande de raconter une histoire et 
David commence : « Il était une fois un jeune lièvre qui récoltait 
des champignons dans le bois.  Soudain un loup arrive et se rue vers 
lui.  Le petit lièvre commence à tourner autour d’un gros arbre, à 
tourner, à tourner ».  L’instituteur interrompt David « Pourquoi dis-
tu « à tourner, à tourner » ?  David répond « Parce que si je dis qu’il 
s’arrête, le loup le mange ».  
 
 
 Un résidant de la Maison de Providence                       - 14 -   

 

 

 
Le déroulement des journées 
Tous les matins, nous commencions par le signe de croix et la prière du 
Notre Père.   

 
Nous allions à l’école tous les jours, le samedi jusqu’à 15 h.  Nous avions 

congé le jeudi, puis ce fut le mercredi après-midi.   
Nous apprenions à écrire les lettres sur des cahiers à 2 
lignes.  
 
Nous utilisions aussi les ardoises et les touches.  Nous 
devions passer aux toilettes avant la classe.  Nous 

avions de courtes récréations le matin et l’après-midi.   
Le midi, certains dînaient à l’école, d’autres rentraient 

chez eux.   
Au soir, nous restions à l’étude pour faire les devoirs.  
Nous avions des cours de tricot/couture et le cours 
de gymnastique se donnait par l’instituteur.   
Le samedi matin, nous avions chant et récitation du 
chapelet.   
 
L’uniforme 
 

 
Nous portions de grands tabliers sombres à longues man-
ches, et des manchettes par-dessus pour ne pas trop vite 
salir.  Généralement, nous recevions un tablier à la Saint 
Nicolas.  
 

 
Les résidants du Home Saint-Georges  
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Jeux 
Nous jouions aux billes, aux bouchons, au  
ballon.   
 
 
Punitions 
Nous avions à écrire des lettres 200 fois et plus, et bien souvent, la 
punition était doublée par les parents mécontents.   

 
Nous avions parfois des coups de martinet (avec des 
lanières en cuir).   

André se rappelle l’avoir jeté dans les toilettes 
(toilettes extérieures, planche à trou où on jetait de 
l’eau avec une cruche).   
Parfois, c’était rester à genoux, les mains sur la tête, 
ou debout, en tenant en l’air 2 fers à repasser ou 2 

marteaux !  Autre punition : les coups de règle en ébène, avec des 
arêtes en cuivre !!! 
 
 
Les espiègleries 
Nous nous amusions à frotter les frotteurs plein de craie sur la 
chaise de l’institutrice.  Nous plaçions des boules puantes sous les 

chaises ! 
 
 
 

 
 
Les résidants du Home Saint-Georges  
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Premier septembre 2008 : c’est la rentrée des classes dans notre pe-
tite école maternelle de La Salette au boulevard Eisenhower !  Pas 

moins de 110 bambins débarquent à l’école avec un cartable tout neuf.  
Les plus petits pleurent un peu, quelques mamans pleurent beaucoup.  
C’est toujours comme ça les jours de rentrée !  Les institutrices sont 
habituées et se disent que ça ira mieux dans une semaine ! 
 
Notre rentrée scolaire est très sportive cette année.  Nous préparons 

des jeux olympiques, comme cet été à Pékin !  Nous sommes tous des 
sportifs en puissance et, chaque jour, nous nous entraînons à la 
course, au hockey, au foot, au saut en longueur…  Dans chaque disci-
pline, nous serons trois à participer.  Ainsi, nous aurons tous une mé-
daille ! 
 
Ca y est, c’est le grand jour ! Ce mercredi 1er octobre, après une cé-
rémonie d’ouverture grandiose, nous commençons les épreuves.  Le mo-
ment le plus magique, c’est la remise des médailles…  Nous sommes 
tous fiers, du haut de nos 2, 3, 4 ou 5 ans.  Nous retournons chez papa 
et maman avec une médaille brillante au cou.  Peu importe la couleur, 
l’important est de participer !!! 
 
Et voilà comment s’est déroulée notre rentrée des classes cette année 
dans notre petite école familiale !! 
 
 
 
 
 
 
 

L’institutrice des « grands » de l’école maternelle de la Salette  
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Lors d’une animation réalisée à la Résidence Jeanne d’Arc au mois 
d’août 2008, nous avons abordé et discuté autour du thème « Le sou-

rire : un grand moyen de communication ».   
 
« Un petit sourire ne coûte rien » 
« Le sourire, c’est la gaieté » 
« Le premier sourire d’un bébé » 
« On sourit aux anniversaires, lors-
qu’on fête un évènement, lorsqu’on raconte une blague » 
« On donne le sourire mais on n’en parle pas » 
« Un sourire peut être un camouflage ou de la moquerie » 
« Sourire à ses petits enfants » 
Réflexions des résidants de la « Résidence Jeanne d’Arc » 
 
Il peut y avoir tant de choses dans un sourire : un signe d’attention, de 
respect, de solidarité, une invitation au dialogue, un encouragement, 
une marque de tendresse, d’affection... 

Tout ce dont ceux qui ne sourient plus à force de dé-
tresse et de précarité ont le plus grand besoin, au 
même titre que des aides matérielles ou des services 
d’accompagnement.   
« Nous ne saurons jamais tout le bien qu’un simple 
sourire est capable de faire », disait encore Mère 

Teresa.  Ce simple sourire, permettez-nous de continuer à l’offrir et à 
le faire renaître, grâce à la générosité de vos dons.   
 
Pour vous et votre famille, puisse l’année qui s’annonce être toute em-
preinte de joie, de sérénité… et vous donner l’occasion d’échanger de 
très nombreux sourires !  (Wenceslas de Renesse) 
Recherche personnelle de Melle Toch et de Mme Gérard, résidantes à 
la « Résidence Jeanne d’Arc »             - 12 -  

« Le sourire est la 
langue universelle 
de la bonté » 

 

 

 
C’est à l’âge de 14 ans que ma formation professionnelle a débuté.  
Croyez-moi, j’ai eu beaucoup de chagrin de quitter ma maison et mes 
parents à cet âge-là. 

De plus, la formation pour devenir infirmière à la clinique de Jolimont 
était très dure : lever à 5 h du matin, des religieuses très sévères, et 
retour seulement une fois par mois à la maison (du samedi après-midi 
au dimanche soir). 
Pendant deux ans, j’ai pratiqué mon futur métier là-bas.  Puis, à 16 
ans, je suis devenue « garde à domicile » chez des grands bourgeois 
de Tournai.   
 

A 19 ans, je me suis mariée et j’ai eu deux garçons.  J’ai repris mon 
métier d’infirmière à 33 ans en travaillant à la clinique St Georges en 
chirurgie.  Je rends hommage à Sœur Caroline , technicienne hors 
pair, qui m’a guidée dans mon rôle.   
Quand la clinique Notre Dame fut construite, le Directeur m’a deman-
dé de venir travailler dans ce nouvel établissement.  Ce fut fait.  Je 
fus transférée aux prématurés.   
Une toute nouvelle expérience, car à part être capable « de donner le 
biberon », le reste je devais le découvrir. 
J’y suis restée 16 ans, jusqu’à la fin de ma carrière, carrière que j’ai 
ressentie comme profondément enrichissante.   
 
 
 
 
 
 
 
 
Madame D.A., résidante à la maison de repos « Les Myosotis »     
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La troisième rencontre de l’année  
se déroulera le  

Mardi 21 octobre 2008 à 14 h 30 
à la maison de repos  
« Les Myosotis » 

Rue du Viaduc 52 à Tournai  
 
 
 
 

  Pouvez-vous nous avertir de votre présence 
au 069/84.85.86 ou 0473/38.47.29 

                       
  Si vous avez des problèmes  
  de transport , téléphonez  
  et nous viendrons vous   
  chercher.         - 10 -  

 

 

 

 

  

 

 
Ces 18, 19 et 20 septembre furent pour nous des jours de tourbillons!  
Nous fêtions nos quinze années d’existence ! 
Quinze ans déjà que notre asbl développe de nombreuses actions dans le 
domaine de l’intergénérationnel ! 
Quinze stands furent consacrés à notre parcours de travail laborieux et si 
passionnant dans la Wallonie picarde.  Les visites, souvenirs, échanges avec 
l’équipe ponctuèrent ces trois journées.   
Notre animation « D’Ici et d’Ailleurs » a remporté un 
franc succès avec Violine, notre jeune animatrice. Elle 
a relaté au public son récent voyage au Sénégal en 
abordant l’histoire de ce pays, sa culture, son quoti-
dien, la place de la personne âgée dans les familles sé-
négalaises.  Une vision enrichissante « D’AILLEURS ». 
Deux ateliers débats eurent lieu le vendredi.  Deux thèmes furent rete-
nus : « La génération sandwich est-elle trop responsabilisée ? »  et 
« Quels sont les freins et les moteurs qui influencent la communication 
entre les générations ? ».  Ces moments furent illustrés par deux saynè-
tes réalisées par les participants de notre atelier « Du théâtre pour Dire 

et Agir » de Tournai.  
En soirée, nous avons eu droit à l’avant première de quelques 
moments de cet atelier, ainsi qu’à « On aurait pu s’aimer »,  
création collective des Fourmis Zélées, atelier théâtre inter-
générationnel de Frasnes.  Une salle comble les a applaudis ! 
Le samedi eurent lieu des animations sur les jeux en bois, 
casse-tête, anciens et modernes. 
 
Ces différentes manifestations se clôturè-
rent le samedi soir par un vin d’honneur 
ainsi que par un repas festif « Spécial 15 
ans ».  

Merci à tous pour votre soutien et votre bonne 
humeur !                                  - 11 -  


